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Nous avons choisi cette date, parce que, le dimanche et le 
“jour de la fête de la Reine’’, plusieurs jeunes gens seront 
libres. Ceux qui ne pourraient s’absenter pour trois jours, 
pourront nous quitter le lundi soir. Enfin, comme le nombre 
de nos chambres disponibles est limité, nous prions tous ceux 
qui se proposent de venir prendre part à nos saints exercices 
de bien vouloir nous en donner avis quelques jours à l’avance.

Encore une fois, à tous, la plus cordiale bienvenue aux pieds 
de Notre-Dame du Cap et chez ses missionnaires hospita­
liers !

Entre Les Trois-RivierEs et le Cap.

Ce n’est plus une rumeur, mais une nouvelle presque certai­
ne que la “route nationale” va se construire au cours de l’été, 
entre Les Trois-Rivières et le Cap. Qulle amélioration ! 
Et si ce travail se trouvait exécuté à l’époque de nos grandes 
démonstrations du deuxième centenaire, quel splendide cadeau 
de fête de la part du Gouvernement Provincial et de la Muni­
cipalité du Cap de la Madeleine !

Nos rêves vont plus loin. Il paraîtrait que la compagnie de 
tramways des Trois-Rivières dresse ses plans et devis pour 
pousser sa circulation, le plus tôt possible, jusqu’au Sanctuaire. 
Ce serait le comble du progrès ! Du coup, nous pourrions 
doubler le nombre annuel de nos pèlerins isolés ! Ce serait 
le cas de dire que l’Oeuvre marcherait à l’électricité !

En attendant, deux autobus très confortables continueront 
de se croiser presqu’à chaque heure du jour, entre Les Trois- 
Rivières et le Cap, et de transporter de leur mieux, malgré les 
cahots, le sable mouvant et les flaques d’eau boueuse, nos 
pauvres pèlerins, grands et petits, pour la modique sommé de 
15 sous, le passage simple.

Ceux qui sont plus riches pourront toujours trouver une 
voiture convenable au tarif de $1.00 à $1.50, aller et retour.

Allons ! Tirons le meilleur parti possible de ce que nous 
avons, et attendons !

“Voilà le bon vent ! Voilà le joli vent !”

Arthur Joyal, o. m. i.


